


Elye WAHI
LA VITESSE SANS PRÉCIPITATION

Il n’est pas le premier joueur de l’histoire 
du club dont on entend parler en bien par 
ses formateurs, au détour des terrains 
d’entraînement de Grammont… Pas le 
premier non plus, affublé de l’étiquette 
de grand espoir du Centre de Formation. 
Il aurait donc pu être ce jeune de plus 
qu’on lance quelques minutes en fin de 
match pour le voir et dont on n’entend 
plus parler ensuite, mais Elye Wahi 
semble être bien plus que cela.

DE CAEN À MONTPELLIER
Au départ, son histoire est pourtant assez 
classique et démarre par le visage d’un 
gamin qui rêve simplement de ballon. Né 
à Évry-Courcouronnes, dans l’Essonne, 
le jeune Elye a commencé le foot à 6 ans 
sous l’œil bienveillant de sa mère et de 
sa petite sœur. Passé par la JS Suresnes, 
il rejoint ensuite le Stade Malherbe de 
Caen à l’âge de 13 ans avant d’y connaitre 
un premier écueil puisqu’il en est écarté 
pour un souci scolaire 2 ans plus tard 
par un certain Francis de Taddeo, alors 
directeur du Centre de Formation 
caennais. Occupant désormais les mêmes 
fonctions au MHSC, l’ancien coach du 
FC Metz ne l’oublie pas pour autant et 

Auteur de 3 buts sur ses 7 premières apparitions en pros, le jeune 
attaquant de 18 ans a effectué des débuts tonitruants. Suffisant pour 
créer une certaine effervescence autour de lui, mais pas pour le faire 
dévier de la route qu’il souhaite tracer, entre talent, travail, joie de vivre 
et plaisir d’être là.

choisit de lui donner une seconde chance 
en lui proposant de rejoindre le Domaine 
de Grammont durant l’été 2018 : « C’était 
une erreur de jeunesse, plaide Elye en 
toute sincérité. Je remercie M. De Taddéo 
de m’avoir donné une seconde chance. 
S’il ne m’avait pas repris, je ne vivrais pas 
ce que je vis aujourd’hui. C’est quelqu’un 
qui compte beaucoup pour moi et si je 
suis professionnel aujourd’hui, c’est en 
partie grâce à lui. » Soucieux de ne pas 
laisser passer cette opportunité, Elye est 
quasiment tout le temps surclassé chez 
les jeunes et entre même en jeu le 13 
mars 2019 lors du déplacement des U19 
pailladins à Chelsea en Youth League 
alors qu’il a à peine 16 ans. S’il ne parvient 
pas à infléchir le score ce jour-là, cet 
attaquant à la fois rapide et bon finisseur, 
empile les buts dans les catégories de 
jeunes… mais encore fallait-il confirmer 
au haut niveau car, si c’est un bon début, 
marquer chez les jeunes n’a jamais assuré 
d’une carrière pro. 
En bon formateur qu’il est (il a 
notamment dirigé l’équipe réserve du 
MHSC avec succès au milieu des années 
2000 et a lancé de nombreux jeunes 
joueurs dans les clubs où il est passé), 
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"La manière de se déplacer est un aspect que je regarde  
toujours dans le jeu d’un attaquant"



l’entraîneur montpelliérain Michel Der 
Zakarian le surveille du coin de l’oeil 
mais ne souhaite pas le ‘’cramer’’ en 
l’exposant trop vite. Après plusieurs 
apparitions dans le groupe, il finit par 
lui offrir ses premières minutes avec 
l’équipe fanion, le 16 décembre dernier 
lors de la réception du FC Metz. « C’était 
une fierté de fouler pour la première fois 
une pelouse de Ligue 1. Ça m’a fait plaisir 
de rendre fière ma mère, se souvient 
Elye. J’étais très content et, une fois sur le 
terrain, je ne me suis pas posé de question. »  
Entré ensuite quelques minutes contre 
Lille, sa carrière connaît un brutal coup 
d’accélérateur le 15 janvier dernier lors 
de la venue de Monaco à La Mosson. 
Entré peu avant l’heure de jeu, il marque 
un peu moins de 10 minutes plus tard 
son premier but chez les professionnels 
en reprenant victorieusement un centre 
d’Andy Delort. « Le ballon circulait bien sur 
le côté, raconte celui qui portait alors le 
n°33. Junior (Sambia) décale Andy (Delort) 
qui centre. De mon côté, je suis au second 
poteau et ma reprise finit au fond. Comme 
vous avez pu le voir sur les images, j’étais très 
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heureux et je suis parti célébrer le but... »  
Un sourire illumine instantanément son 
visage lorsqu’il repense à ce moment. Les 
projecteurs se braquent une première 
fois sur ce gamin qui venait d’avoir 18 
ans (il les a fêté le 2 janvier dernier), 
avant de le remettre en pleine lumière 
15 jours plus tard lorsqu’il marque à 
nouveau contre Lens à La Mosson d’un 
magnifique retourné acrobatique :  
« Je ne saurai pas comment vous décrire 
ce but, assure cet admirateur de Didier 
Drogba, avec lequel il partage des 
origines ivoiriennes. C’est de l’instinct, 
tout simplement. Je l’ai senti comme ça et 
j’ai tenté le geste. » Un geste magnifique 
qui résume assez le jeu si spécial du jeune 
attaquant, capable de faire parler sa 
vitesse, de dribbler, mais aussi et surtout 
de bien se situer et de s’intercaler dans 
le bon espace, au bon endroit, au bon 
moment. « La manière de se déplacer est 
un aspect que je regarde toujours dans le 
jeu d’un attaquant, explique Elye Wahi. 
C’est quelque chose d’important. » Une 
réflexion qui montre bien la qualité et 
la maturité précoce du jeune homme, 
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tout autant qu’elle explique pourquoi 
Elye est un joueur différent. Si, comme 
de nombreux attaquants modernes, il 
possède des qualités de vitesse et de 
percussion, il essaie de s’en servir à bon 
escient et ne l’utilise pas en partant 
en sprint, tête baissée à la première 
occasion. Son petit numéro de passes 
redoublées sur le côté avec Téji Savanier 
il y a 15 jours contre Dijon, alors que le 
MHSC avait besoin de récupérer après 
un temps fort, est là pour en attester.  
« En jeunes je dribblais pour dribbler, pour 
me faire plaisir aussi mais là, il n’y a plus de 
temps pour faire de chichi (sourires) ; c’est 
l’efficacité qui compte avant tout, explique 
le jeune attaquant montpelliérain, qui a 
fêté sa 1ère titularisation il y 10 jours en 
Coupe de France à Strasbourg. J’ai une 
bonne pointe de vitesse, je percute assez 
bien aussi et, devant le but, j’essaie d’être 
le plus ‘’tueur’’ possible. En revanche, je 
dois progresser dans beaucoup de secteurs 
et notamment celui des retours défensifs. 
C’est plus compliqué pour moi de ce point 
de vue-là mais j’y travaille. La plus grande 
différence quand on arrive chez les pros ? Il 

y a beaucoup plus d’intensité. Dans le jeu, 
c’est plus propre techniquement, au niveau 
des passes aussi. »

UN CONTRAT PROLONGÉ
Cet après-midi-là face aux Bourguignons, 
il s’en est même fallu d’un rien pour 
qu’Elye n’inscrive son 3e but en Ligue 1, ce 
qui aurait été la plus belle des manières 
de fêter sa prolongation de contrat avec 
le MHSC, paraphée quelques jours plus 
tôt. « Montpellier est le club qui m’a permis 
d’effectuer mes débuts en Ligue 1, donc 
c’était normal que je continue l’aventure 
ici. Ça me fait plaisir et je remercie le 
Président, les dirigeants et le coach pour 
leur confiance, sourit Elye. Concernant 
mon but refusé contre Dijon, cela montre 
que je dois encore faire plus attention à mes 
déplacements pour ne pas être hors-jeu. Je 
dois travailler pour que la prochaine fois, ce 
genre de but soit validé. » 
Ce n’était que partie remise. Devenu, à 
18 ans et 1 mois, le 2e plus jeune joueur 
de l’histoire du MHSC à afficher 2 buts en 
Ligue 1 après Abdoulaye Cissé à 17 ans 
et 11 mois en 2001, Elye Wahi n’aura pas 
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attendu bien longtemps pour inscrire son 
3e but dans l’élite : samedi dernier à Lyon, 
c’est lui qui a offert le but de la victoire 
à son équipe sur la pelouse du Groupama 
Stadium à Lyon : « On était bien dans le jeu 
et marquer ce 2e but était un vrai plus pour 
l’équipe ; c’est le plus important, souligne 
celui qui porte désormais le maillot 
floqué du n°21. C’est vrai qu’en ce moment 
je sens plutôt bien les coups (sourire). 
Quand je vois le ballon de Téji partir, je me 
dis qu’il faut que je sois là si le ballon traine. 
Sans savoir pourquoi, j’étais sûr qu’il allait 
revenir sur moi et j’arrive à le pousser au 
fond… » 

DE BELLES PROMESSES À 
CONFIRMER
Elye sait aussi que le plus dur l’attend 
désormais : confirmer. Mais ne comptez 
pas sur lui pour s’enflammer, il l’assure :  
« C’est vrai que ça va un peu vite pour 

moi ces derniers temps, je ne vais pas dire 
le contraire mais je sais qu’il me reste 
encore beaucoup de travail à accomplir. 
Je suis bien entouré, mes amis savent me 
remettre la tête à l’endroit quand il le faut. 
Je sais d’où je viens. Je resterai toujours le 
même ; ceux qui me connaissent le savent »  
explique-t-il. « Je tiens à remercier mes 
coéquipiers et le staff qui m’ont très bien 
accueilli dans le groupe. Ils ont tout fait 
pour me mettre très à l’aise. Tout se passe 
bien. »
S’il évoque ses objectifs avec 
détermination – « continuer à jouer des 
matchs, être performant, aider l’équipe 
au maximum et gagner ma place petit à 
petit mais, pour cela, je dois continuer à 
travailler. Avec le temps et le travail, tout 
va venir. » – Elye Wahi n’en garde pas 
moins son sourire indéniablement figé 
sur son visage : celui d’un gamin qui vit 
son rêve d’être désormais footballeur 
professionnel. « J’ai toujours voulu garder 
le sourire et avoir une certaine joie de vivre »,  
rigole celui qui avoue être « plutôt 
moments en famille et entre amis que 
soirées Playstation ». En creusant un 
peu, il nous avoue timidement aimer 
danser. On comprend mieux le choix 
de sa chanson de bizutage, 1er Gaou de 
Magic System, entonnée devant ses 
coéquipiers lors de sa première avec le 
groupe pro, comme le veut la tradition. 
Dans un large sourire, il nous avait 
d’ailleurs promis quelques jours avant 
le match à Lyon de danser le coupé-
décalé pour fêter son prochain but. Il est 
arrivé plus vite que prévu au Groupama 
Stadium et le garçon a tenu sa promesse, 
comme un grand ! 
On remet ça dimanche contre Rennes ?
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4-2
DERNIER MATCH

7/02/21 15h STADE DE LA MOSSON

1 OMLIN
2 SOUQUET (80e)
3 CONGRÉ
4 HILTON
7 RISTIĆ
12 FERRI (56e)
11 SAVANIER (68e)
25 MOLLET (65e)
9 DELORT
10 LABORDE (88e)
19 MAVIDIDI (65e)

6 SAMBIA (56e)
14 LE TALLEC (65e)
13 CHOTARD (80e)
32 ŠKULETIĆ (80e)
21 WAHI (65e)

REMPLACEMENTS

1

9

2 4 7

11 25

1910

3

12

1

22

25 23

8

24

21

5

9

17

1 RACIOPPI 
2 BOEY
25 ECUÉLÉ-MANGA 
5 COULIBALY
3 NGONDA (62e)
22 NDONG (86e) 
24 LAUTOA 
8 DINA-EBOMBE (74e)
9 CELINA (64e)
21 CHOUIAR (62e)
17 BALDÉ (85e)

26 CHAFIK (62e)
7 SAMMARITANO (62e)
29 DOBRE (64e)
6 DIOP (74e)
11 KONATÉ (85e)  

REMPLACEMENTS

Laborde (48e, 
55e), Savanier 
(61e), Škuletić 
(90e+1)

Delort (32e), 
Mollet (39e)

Coulibaly (4e), 
Konaté (pen, 
88e).

Baldé (27e), 
Coulibaly (44e, 
68e)

Coulibaly (68e)
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1-2
DERNIER MATCH

13/02/21 21h GROUPAMA STADIUM

1 LOPES
14 DUBOIS
2 DIOMANDÉ
6 MARCELO (26e)
27 CORNET (63e)
23 THIAGO MENDES
8 AOUAR (72e)
12 PAQUETA (72e)
11 KADEWERE (62e)
10 DEPAY
7 TOKO EKAMBI

3 BELAMRI (26e)
22 DE SCIGLIO (63e)
15 CHERKI (72e)
9 SLIMANI (72e)
39 GUIMARAES (61e)

REMPLACEMENTS

1 OMLIN
6 SAMBIA
4 HILTON
3 CONGRÉ
7 RISTIĆ (68e)
12 FERRI (81e)
11 SAVANER
25 MOLLET (75e)
10 LABORDE (80e)
9 DELORT (46e)
19 MAVIDIDI (80e)

31 COZZA (78e)
32 ŠKULETIĆ (80)
14 LE TALLEC (75e)
5 MENDES (80e)
21 WAHI (46e)

REMPLACEMENTS

Paqueta (45e+2)
Savanier (20e)
Wahi (65e)

Ristić (49e)

1

14 2 6 27

8 12
711

23

10

1

4 3 67

11 25
12

9 1910

11FEUILLES DE MATCHS



1610 ECHOS

1	 LILLE	 55	 25	 +25
2	 PARIS SG	 54	 25	 +42
3	 LYON	 52	 25	 +29
4	 MONACO	 49	 25	 +15
5	 RENNES	 38	 24	 +5
6	 MARSEILLE	 37	 24	 +4
7	 LENS	 37	 25	 +1
8	 METZ	 35	 25	 +5
9	 MHSC	 35	 25	 -4
10	 ANGERS	 34	 25	 -12
11	 BORDEAUX	 33	 25	 -2
12	 BREST	 31	 25	 -7
13	 REIMS	 29	 25	 -2
14	 NICE	 29	 25	 -6
15	 SAINT-ETIENNE	 29	 25	 -11
16	 STRASBOURG	 28	 25	 -6
17	 LORIENT	 23	 24	 -15
18	 NANTES	 22	 25	 -15
19	 NÎMES	 18	 24	 -29
20	 DIJON	 15	 25 	 -21

L’ÉCHO DE LA MOSSON - Programme de match 
gratuit. Directeur de la publication : Laurent NICOLLIN. 
Directrice communication : Katia MOURAD. 
Rédacteur / Maquettiste : Eric PLANE. 
Conception graphique : Amélie Morin - 
Directeur Commercial : Fabrice GARCIA: 04.67.15.46.00 - 
Photos: Richard DE HULLESSEN & Panoramic - Imprimeur : 
Easyprinting4you 5 rue Jean-Jaurès - BP 202, 34203 Sète Cedex. 
Tel : 04.67.46.90.81 -  Fax 04.67.53.46.87 
Mail: direction@easycom4you.com  
Montpellier Hérault SC : Domaine de Grammont, CS 79041, 34967, 
MONTPELLIER Cedex 2.  

La 26ème journée de Ligue 1 Uber Eats 
Vendredi
21h Stade Brestois 29 - Olympique Lyonnais
Samedi
13h AS SAint-Etienne - Stade de Reims
17h FC Nantes - Olympique de Marseille
Dimanche 
13h Montpellier HSC - Stade Rennais FC
15h RC Lens - Dijon FCO
OGC Nice - FC Metz
Nîmes Olympique - Girondins de Bordeaux
RC Strasbourg Alsace - Angers SCO
17h FC Lorient - LOSC Lille
21h Paris SG - AS Monaco

SUIVEZ LE LIVE COMMENTÉ DU MATCH 
PAR PHILIPPE SERS !
Ce dimanche comme à chaque match du MHSC, 
Philippe Sers vous attend sur nos réseaux pour vous 
faire vivre la rencontre comme si vous y étiez !
Pour retrouver le live commenté de notre Sersou 3 
choix s’offrent à vous :
- Rendez-vous sur le Facebook officiel du club
- Vivez la rencontre sur notre notre chaîne YouTube
- Nouveauté venez découvrir notre chaîne Twitch

SOLDES : PROLONGATIONS JUSQU’AU 
2 MARS INCLUS !
Les soldes du MHSC font les prolongations. Venez en 
profiter dès à présent dans nos points de vente : Le 
MHSC Store Odysseum,  le MHSC Store Ecusson et sur 
la boutique en ligne du club www.mhsc-store.com





12 DES CHIFFRES ET DES HOMMES

Jordan Ferri est le joueur 
montpelliérain qui réussit 
le plus de passes (1170).

1170Elye Wahi a marqué chacun 
de ses 3 buts en Ligue 1 après 
être entré en jeu et tous en 
2021. Depuis le début de 
l’année civile, personne ne 
fait mieux que l’attaquant de 
Montpellier dans les 5 grands 
championnats européens (Luka 
Jovic également à 3).

3
Gaëtan Laborde est le 3e joueur 
qui cadre le plus de tirs cette 
saison en Ligue 1.

Petar Škuletić (1 but toutes les 47 minutes) et Elye 
Wahi (1 but toutes les 62 minutes) sont 2 des 3 
joueurs affichant le meilleur ratio but / temps de jeu 
dans les 5 grands championnats en 2020/21 parmi 
ceux ayant marqué à au moins 2 reprises (Luis Muriel 
est 2e avec une réalisation toutes les 51 minutes).

SUPERSUBS

S’il joue, Junior Sambia disputera ce soir son 
100ème match dans l’élite, tous sous le maillot du 
Montpellier Hérault SC, club au sein duquel il est 
arrivé en août 2017.

CENTENAIRE 

28

Le MHSC a marqué 12 buts à la 
suite d’un centre en Ligue 1 en 
2020/21, plus que toute autre 
équipe dans l’élite.

12
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Jonas Omlin a réalisé 7 arrêts 
contre Lyon samedi dernier, son 
meilleur total lors d’un match de L1.  
Seulement à 7 reprises cette saison, 
un gardien a réalisé plus d’arrêts 
sur une même rencontre en L1  

77
Le record étant 
pour Benitez 
avec 10 arrêts 
contre…le MHSC 
le 12 septembre 
dernier.
 



14 DES CHIFFRES ET DES HOMMES

Rennes est invaincu 
lors de ses 6 derniers 
déplacements en Ligue 1 (3 
victoires, 3 nuls), 

6Rennes est la 2ème équipe de 
L1 qui possède la plus grosse 
possession de balle du 
championnat (60,9%). Seul 
le PSG fait mieux (63,13%)

60
Le milieu de terrain rennais Steven Nzonzi 
est le joueur qui effectue le plus de passes 
en L1 (1778) et celui qui en réussit le plus 
(1641). 

NZONZI, L’INFLUENCEUR
Rennes reste sur 4 matchs 
sans succès en Ligue 1 (2 
nuls, 2 défaites), après 
avoir gagné 5 de ses 7 
précédents (2 nuls). Le 
SRFC peut enchaîner une 
5e rencontre sans victoire 
dans l’élite pour la 1ère fois 
depuis septembre-octobre 
2019 (7).

4
Rennes possède la 5ème meilleure 
défense du championnat avec 26 
buts encaissés

26

Rennes n’a marqué que 5 
buts en Ligue 1 en 2021, seul 
Dijon a trouvé le chemin des 
filets aussi peu souvent dans 
l’élite cette année.

5



7979
Benjamin Bourigeaud est impliqué sur 
79 tirs en L1 cette saison (44 frappes, 35 
dernières passes avant un tir), au moins 26 
de plus que tout autre joueur de Rennes, 
lui qui est également le Rennais impliqué 
sur le plus de buts en 2020/21 (7 – 4 buts, 
3 passes décisives), à égalité avec Martin 
Terrier.
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17 ANS JOUR POUR JOUR 
La vie réserve parfois des clins d’œil 
savoureux. Hasard du calendrier, Vito, 
qui a disputé son 500e match de L1 le 
dimanche 7 février face à Dijon, avait 
pris part à son 1er match dans l’élite 
hexagonale, 17 ans auparavant, jour pour 
jour. C’était avec Bastia, contre Toulouse 
le 7 février 2004 (victoire 1-0). Sur cette 
photo prise quelques semaines plus tard 
contre Lens, on s’aperçoit qu’il n’a pas 
trop changé (à part les cheveux peut-
être). S’il avait connu un nul (0-0 avec 
Lens à Monaco le 18 février 2007), pour 
son 100e match en L1, un autre partage 
des points pour son 200e (il avait tout de 
même marqué pour son 200e (nul 2-2 
avec le MHSC à Bordeaux),une défaite 
pour sa 300e sortie dans l’élite (défaite 
2-0 à Bastia le 8 novembre 2014) et enfin 
un nul pour son 400e le 4 novembre 2017 
avec Montpellier contre Amiens (1-1), 
la victoire était enfin au rendez-vous ce 
dimanche face à Dijon (4-2). Un succès très 
important pour le MHSC qui plus est.

LE PLUS CAPÉ DES JOUEURS 
EN ACTIVITÉ
En atteignant cette barre mythique des 
500 matchs en L1, Vitorino Hilton rejoint 
un cercle très fermé contenant des noms 
prestigieux parmi lesquels  Mickaël 

HILTON, 500 MATCHS ET 
DES CHIFFRES VERTIGINEUX 

Il y a 15 jours contre contre Dijon, Vitorino Hilton a disputé le 500e match 
de Ligue 1 de sa très riche carrière (qui est toujours en cours). Retour en 
chiffres* sur une performance tout simplement monumentale

Landreau (recordman, 617 matchs de L1), 
Jean-Luc Ettori (602), Dominique Dropsy 
(596), Alain Giresse (587), ou encore 
Henri Michel (533). Une performance 
d’autant plus impressionnante que la 
majeure partie des joueurs qui ont atteint 
ce chiffre sont des gardiens. Vito est à 
ce jour le joueur le plus capé en activité 
de notre championnat juste devant… 
Daniel Congré  (475). Le Bordelais Jimmy 
Briand (460) complète le podium.

UN ATTACHEMENT VISCÉRAL 
AU MHSC
Dans chacune de ses interviews, Vitorino 
Hilton ne rate jamais l’occasion de 
mentionner son attachement au MHSC. 
Un attachement qui se vérifie dans 
les chiffres puisque notre défenseur 
brésilien est le 2e joueur en activité qui a 
le plus porté un même maillot en L1, celui 
du MHSC, bien entendu, à 308 reprises 
(Daniel Congré est 3e de ce classement 
avec 275 apparition dans l’élite sous 
le maillot du MHSC). Le leader de ce 
classement virtuel ? : Steve Mandanda 
(avec lequel Vito a joué à Marseille), qui 
a porté le maillot phocéen à 444 reprises. 
A sa décharge, Vito a porté 4 maillots 
différents en L1 (Bastia, Lens, l’OM et le 
MHSC) contre un seul pour Mandanda.

UN TAULIER
C’est peu de dire que Vito est un taulier 
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du MHSC depuis son arrivée en août 
2011. Pour preuve, il est le recordman du 
nombre de titularisations en L1 sous le 
maillot pailladin (303), juste devant Daniel 
Congré et Pascal Baills (259). Suivent 
ensuite Jean-Christophe Rouvière (250) 
et Michel Der Zakarian (227). On retrouve 
ces 4 glorieux dans le même ordre au 
nombre de minutes jouées sous les 
couleurs montpelliéraines en L1 (Hilton, 
26935 ; Congré, 23142 ; Baills, 23051 ; 
Rouvière, 22290 et Der Zakarian, 20307).  
Il y a cependant un record qui lui résiste 
encore, celui du nombre de matchs joués 
en L1 avec le maillot montpelliérain. Vito 
en compte 308 contre 320 pour son ami 
Souleymane Camara. Ira-t-il le chercher ?

ROI DES ‘‘ÉTRANGERS’’ 
DE L1… ET BIEN SÛR DES 
BRÉSILIENS
Avec ce 500e match, Vitorino Hilton est 
le joueur étranger le plus capé de notre 
championnat depuis 1950, largement 

devant l’ancien monégasque Delio Onnis 
(449). Souleymane Camara complète ce 
podium avec 423 matchs de L1 disputés. 
Vito est évidemment le roi des Brésilien 
de L1 devant des joueurs tels que Pires 
Constantino (320), Jussiê (266), Andre 
Luiz (253) et le plus célèbre d’entre eux, 
l’actuel Directeur Sportif de l’Olympique 
Lyonnais, Juninho Pernambucano 
(248). Une performance qui prend une 
épaisseur supplémentaire si on l’élargit 
au plan européen où il devance des 
noms prestigieux comme Dani Alves 
(ex FC Barcelone et PSG, 489), Rafinha 
(ex-Bayern, 366) et Filipe Luís (Atlético 
Madrid, 366).

AH PARIS… Ô TOULOUSE !
Si le PSG est le club contre lequel il a le 
plus joué en L1 (32 confrontations), c’est 
aussi celui contre lequel il a le plus perdu 
(15 défaites). Ses adversaires préférés ?  
Nice et Toulouse contre lesquels il a 
remporté 13 victoires chacun.

ENTRETIEN



UN COMPLICE NOMMÉ 
DANIEL CONGRÉ
Florent Balmont (ex Lyon, Nice et Lille 
notamment) est le joueur que Vito a 
le plus affronté en L1 (20 fois). Julien 
Féret (ex-Rennes et Caen), Cédric 
Kanté (ex-Nice) et Sébastien Roudet 
(ex-Valenciennes notamment) sont 
les joueurs contre lesquels il a le plus 
souvent gagné (9 victoires). Dans le 
sens inverse, Blaise Matuidi, Jérémy 
Morel et Nolan Roux sont les 3 joueurs 
contre lesquels il a le plus perdu 
avec 8 revers. Le joueur avec lequel 
Vitorino Hilton a le plus joué en L1 ? 
C’était encore le cas contre Dijon ce 
dimanche : Daniel Congré évidemment   
à 224 reprises !

DÉFENSEUR-BUTEUR 
Enfin, hors de question de ne pas 
évoquer les buts de Vito dans l’élite. 
En 17 ans, il en a inscrit 20 (8 avec Lens, 
2 avec l’OM et 10 avec le MHSC). Ses 
cibles préférées sont Cédric Carrasso 
et Rémy Vercoutre, les 2 seuls gardiens 
que Vito a battu a deux reprises. Pour 
le plaisir, on termine cet article par la 
photo (ci-dessus) de son premier but 
avec le MHSC : C’était à Bordeaux le 1er 

octobre 2011, jour de son 200e match 
en L1, pour un point arraché au bout 
du temps additionnel qui a permis au 
MHSC de ramener un point capital 
sur la route du titre de Champion de 
France.

* statistiques arrêtées au soir de la 
24e journée contre Dijon, le 7 février 
dernier, date du 500e match dans l’élite 
de Vitorino Hilton  

« EXCEPTIONNEL »
Au moment d’évoquer ce chiffre mythique des 
500 matchs disputés en L1, Vitorino Hilton est 
apparu très ému : « Ça fait beaucoup de matchs  ! 
(sourires). C’est quelque chose d’incroyable que 
je n’arrive pas encore vraiment à réaliser. Être 
le joueur étranger qui a joué le plus de matchs 
en Ligue 1, atteindre cette barre mythique 
des 500 rencontres jouées dans l’élite… C’est 
exceptionnel. C’est un moment fort et je dois 
reconnaître que je n’y ai pas pensé sur le coup. 
D’ailleurs honnêtement, je n’aurais jamais 
pensé un jour atteindre ce chiffre. En plus je ne 
suis pas quelqu’un qui regarde forcément ses 
statistiques, mais je vous avoue que, depuis 
quatre ou cinq matchs, je commençais vraiment 
à y penser, tout simplement parce que c’est un 
chiffre vraiment particulier. En plus, ce match 
s’est déroulé contre Dijon, 17 ans jour pour jour 
après mon premier match en D1 sous le maillot 
de Bastia, le 7 février 2004. Le plus important, 
c’est que cette rencontre s’est terminée par une 
victoire qui était importante pour le MHSC. C’est 
toujours plus plaisant de fêter ce genre de chose 
par un succès. »
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Jonas. Tu es de retour dans le 11 de 
départ depuis quelques matchs après 
avoir connu une longue période de 
blessure. Qu’est-ce qui est arrivé ?
Je suis arrivé à Rennes au début du mois 
de septembre 2019, le dernier jour du 
mercato à l’époque. Un mois après, début 
octobre, j’ai été victime d’une rupture 
partielle du tendon du quadriceps. Au 
départ, on avait décidé de pas opérer. 
J’ai été blessé pendant deux mois et 
demi mais ça a ‘‘re-pété’’ dès le premier 
entraînement et cela a duré jusqu’au 1er 
confinement au mois de mars. En tout, 
j’ai joué 5 matchs la saison passée : 2 de 
coupe d’Europe (contre le Celtic Glasgow 
et la Lazio de Rome) et 3 matchs de 
championnat. Ça été une période très 
difficile à vivre. Je me suis blessé un mois 
après mon arrivée et c’est vrai qu’en un 
mois, tu n’as pas le temps de connaître 
tes nouveaux coéquipiers, alors que c’est 
quelque chose auquel j’attache beaucoup 
d’importance. En plus, durant cette 
période, on jouait tous les trois jours. Ce 
n’était vraiment pas un moment facile. 
En plus, quand tu me donnes quelque 
chose, je veux toujours le rendre et le 

« TOUJOURS UN PLAISIR 
DE REVENIR À LA MOSSON »

Formé au domaine de Grammont, le milieu de terrain du Stade 
Rennais, Jonas Martin,  pourrait retrouver le MHSC dimanche lors du 
match de championnat entre les deux équipes (26e journée, 13h à La 
Mosson). A cette occasion, il a pris le temps de livrer son sentiment 
sur cette rencontre et évoque bien évidemment ses belles années 
montpelliéraines, toujours avec la même sincérité 

fait de ne pas pouvoir aider l’équipe, 
d’être impuissant, d’aller voir jouer mes 
coéquipiers sans pouvoir être sur le 
terrain pour les aider, c’était vraiment 
difficile. J’avais vécu quelques blessures 
durant ma carrière mais jamais une qui 
m’avait tenue éloigné des terrains aussi 
longtemps. C’était dur. 

Heureusement cette année ça va mieux…
Oui. J’ai bien attaqué la saison, j’ai fait une 
bonne préparation et puis je me suis fait 
une entorse de la cheville contre Reims 
qui m’a tenu éloigné des terrains quelque 
temps. Ça a duré parce qu’au fond de moi 
je voulais toujours reprendre plus tôt et 
au final… Depuis la reprise au mois de 
janvier, tout ça est derrière moi et je viens 
d’enchaîner trois matchs d’affilée comme 
titulaire. Ça fait vraiment plaisir.

Tu as aussi retrouvé la Ligue des 
Champions lors du déplacement de 
Rennes  à Séville…
Oui. J’étais très bien à Strasbourg, qui est 
un bon club avec une bonne ambiance, 
et de bons supporters mais avec Rennes 
j’avais la possibilité de retrouver la coupe 
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d’Europe à l’image de la saison dernière 
où j’ai joué la Ligue Europa contre la Lazio 
et le Celtic Cette année, c’était vraiment 
un bonheur de retrouver la Ligue des 
Champions, même si c’était bizarre 
d’entendre la musique sans le public 
autour en raison de la crise sanitaire. 
L’Europe, c’est différent du championnat 
et ça t’apporte vraiment quelque chose 
de plus. C’était une fierté de retrouver les 
compétition européennes.

Ça a du te rappeler ton 1er match de 
Ligue des Champions avec le MHSC sur 
la pelouse d’Arsenal en 2012…
Oui bien sûr. Des potes m’avaient envoyé 
la vidéo du moment où je rentre contre 
Arsenal justement. J’ai bien changé 
quand même depuis, j’ai pris pas mal de 
barbe (sourires). Malgré la défaite, ça 
reste un bon souvenir. Avec le recul, tu 
apprends plus tard que les clubs doivent 
être préparés pour jouer la Ligue des 

Champions. À Montpellier il y a eu le titre 
de champion de France qui était assez 
inattendu, et malgré le fait que nous 
ayons une bonne équipe à l’époque, tu 
comprends qu’en Ligue des Champions il te 
faut une certaine expérience. Cette année 
avec Rennes, c’était un petit peu la même 
chose. Il y a des matchs où nous avons bien 
joué, que nous avons dominé, mais au final, 
nous n’avons pris qu’un point. Dans cette 
compétition, il faut un apprentissage.

En plus le destin vous a offert de croiser le 
Krasnodar de Rémy (Cabella) et le Chelsea 
d’Olivier (Giroud)….
C’est vrai. Malheureusement, je n’ai pas pu 
les voir : Rémy a manqué le match aller à 
Rennes puisqu’il a eu le Covid, et au retour 
j’étais blessé. Quant à Olivier, il est venu à 
Rennes au moment où j’étais blessé à la 
cheville… Je n’ai été blessé qu’un mois, 
mais vu qu’on jouait tous les trois jours, 
j’avais l’impression de manquer tous les 
matchs… En plus c’est Olivier qui marque 
contre nous au match retour. C’était 
rageant pour nous comme scénario mais 
quand tu vois sa carrière, tu dis respect. 

Il y a 10 ans, lors de la saison 2010-2011, tu 
débutais ta carrière professionnelle. Que 
de chemin parcouru depuis…
C’est vrai… Pour l’anecdote, j’ai évoqué 
il y a quelques jours avec le coach (Julien 
Stéphan NDLR) le fait que j’avais marqué 
mon premier but en pro contre Saint-
Étienne à La Mosson (défaite 2-1, le 4 
février 2011). Ça fait vieux de dire ça mais 
je dis tous les jours aux jeunes de profiter 
de chaque entraînement pour prendre 
de l’expérience et du plaisir parce que le 
temps passe tellement vite… Ça fait 10 
ans que je suis pro et j’ai impression que 
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ça fait 3 ou 4 ans que tout a commencé. 
Ce qui m’énerve, c’est qu’avec le temps 
j’ai l’impression qu’il y a des souvenirs 
qui partent. Quand tu vis l’instant T, le 
moment présent, tu as l’impression que 
ça ne va jamais sortir de ta tête ; mais 
quelques années plus tard, quand tu 
repenses à certaines situations, certains 
souvenirs sont vagues. Du coup, dès que 
je ne me souviens pas bien de certaines 
choses, j’en profite pour envoyer des 
messages à des coéquipiers qui ont vécu 
le même match, ils me remémorent 
certains souvenirs, je leur en rappelle 
d’autres et on passe de bons moments. 
C’est notamment le cas quand on se voit 
en vacances avec Benjamin Stambouli ou 
quand on s’appelle avec Rémy (Cabella) 
ou Younes (Belhanda). La dernière fois, 
le hasard a même fait que j’ai croisé 
Fodé Koita chez un ostéopathe. Comme 
par hasard, on s’est retrouvé au même 
endroit, le même jour à la même heure 

(sourire). C’est pour cette raison qu’il faut 
profiter à fond de chaque instant d’une 
carrière et c’est ce que j’essaie de faire. 
C’est vrai que j’ai fait beaucoup de chemin 
depuis mes débuts en pro il y a 10 ans, 
mais il m’en reste encore à faire (sourire).

On te sent toujours très marqué par ton 
époque montpelliéraine…
C’est certain. Les attaches avec 
Montpellier sont toujours très fortes. 
Ma femme est originaire de là-bas, j’y ai 
vécu des années magnifiques, j’y passe 
la majeure partie de mes vacances, 
notamment en été. Comme j’ai déjà pu 
le dire dans les précédentes interviews, 
c’est le club qui m’a fait grandir, qui m’a 
fait évoluer en tant que joueur et en tant 
qu’homme. En plus, mon départ s’est 
également très bien passé, je suis resté 
en très bons termes avec le Président, 
avec le staff... Avec le recul, j’aurais peut-
être même agi différemment. Je suis 
quelqu’un qui a toujours une carapace et 
quand j’étais jeune, je prenais moins de 
temps en dehors du foot. Aujourd’hui, 
avec le recul, j’aurais peut-être dû passer 
plus de temps à discuter avec les gens 
du club. Quand tu prends de l’âge, de la 
maturité, les relations sont différentes. 

Quel regard portes-tu sur la saison du 
MHSC et sur celle du Stade Rennais qui 
s’affrontent ce dimanche à La Mosson ?
Je dois avouer que jusqu’à la semaine 
dernière et les trois succès consécutifs, 
je restais un peu sur ma faim, par rapport 
aux joueurs qu’il y a, à l’évolution du club, 
au fait qu’il y ait une certaine stabilité 
dans l’effectif aussi. Je m’étais dit que 
cette année Montpellier serait l’une des 
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équipes qui allait nous concurrencer… Et 
au final c’est le cas puisqu’ils ne sont qu’à 
3 points de nous aujourd’hui, et ce même 
si nous avons un match de plus à jouer. 
Cette équipe du MHSC a de grandes 
qualités. Elle a connu des hauts et des 
bas, des blessures, des petits pépins avec 
des joueurs importants, mais je pense 
que vous allez bien finir et réaliser une 
belle saison. Au final, c’est un peu comme 
nous, Stade Rennais. Le football est fait de 
séries : nous en avons connu une difficile 
avec pas mal de matchs sans victoire en 
championnat mais à notre décharge, 
c’est difficile d’enchaîner les matchs tous 
les trois jours. Tu penses toujours que tu 
es prêt à vivre ça mais, au final, tu laisses 
beaucoup de plumes. Nous étions très 
bien partis en championnat et puis nous 
avons connu une période un peu plus dure 
avec une série de matchs sans victoire qui 
coïncide avec notre période Ligue des 
Champions. Après ce creux, nous avons 
réussi à enchaîner les victoires et nous 

connaissons actuellement une série un 
peu plus négative. À nous de retrouver 
le chemin de la victoire. Il y a un peu de 
frustration par rapport à notre nombre 
de points et parce que nous savons que 
nous sommes capables de faire beaucoup 
mieux. Dimanche, je m’attends à un match 
ouvert et engagé.

Malheureusement, tu ne pourras pas 
retrouver nos supporters en raison de la 
crise sanitaire…
Oui. C’est toujours un plaisir de revenir 
jouer à La Mosson, car même si je n’ai pas 
mis des dizaines de buts dans ce stade, ça 
reste un peu mon jardin. Je n’oublie pas 
que Montpellier est à ce jour le club avec 
lequel j’ai joué le plus de matchs dans ma 
carrière. Je serais heureux de croiser des 
personnes que je connais bien dimanche. 
Le temps passe vite mais je tiens à 
remercier le club et les gens qui m’ont 
aidé à évoluer. Quant aux supporters 
pailladins, je ne les oublie pas (sourire). 
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LE JOUR OÙ ELLE A DISPUTÉ SON 
PREMIER MATCH AVEC LE MHSC :  
« C’était à Metz (le 11 septembre 2016). 
J’étais titulaire et nous avions gagné 5-0. » 

LE JOUR OÙ ELLE A MARQUÉ SON 
1ER BUT AVEC LE MHSC : « C’était la 
journée suivante (25 novembre 2016). 
C’était particulier à double titre, d’abord 
parce que c’était mon premier match à 
domicile devant le public montpelliérain 
et ensuite parce que je retrouvais mon 
ancien club l’En Avant Guingamp que 
j’avais quitté quelques mois auparavant 
pour signer au MHSC. Ce n’était pas 
évident émotionnellement, j’étais un peu 
stressée, et au final ça s’était bien passé. »

SON BUT PRÉFÉRÉ AVEC LE MHSC :  
« Je dirai la frappe de loin qui nous a permis 
d’ouvrir le score lors de la première journée 
à domicile contre Reims la saison dernière 
(le 24 aout 2019). J’avais inscrit ce but 
juste avant la mi-temps (44e), avant de 
doubler la mise au retour des vestiaires 
(47e). Après, je ne suis pas du genre à me 
rappeler de tous les buts que j’ai inscrits 
dans le détail. Je me rappelle presque plus 
d’une passe décisive que j’avais réalisée 

CLARISSE LE BIHAN, 
LE 100 PAILLADIN

Il y a 15 jours contre Lyon, l’attaquante montpelliéraine a disputé son 
100e match sous la tunique du MHSC. À cette occasion, elle a accepté 
de revenir sur les jours qui ont compté durant ces 100 matchs à travers 
un questionnaire aussi sportif que décalé auquel elle a répondu avec 
sa sincérité et son humour habituels

vers Sofia Jakobsson par exemple. Je suis 
plus focalisée sur des faits de match que 
sur mes statistiques personnelles. »

LE JOUR OÙ ELLE A VÉCU SON MATCH 
LE PLUS FOU : « Sur la pelouse du Paris FC 
(28 octobre 2017). Nous étions menées 1-0 
lors d’un match qui se déroulait en soirée 
et nous avions renversé la vapeur en deux 
minutes. Sofia Jakobsson avait égalisé 
(62e) et j’avais inscrit le but de la victoire 2 
minutes plus tard (64e). Un bon souvenir. »

LE JOUR OÙ ELLE A LE PLUS PLEURÉ :  
« C’était cette saison. J’ai été opérée de la 
cheville cet été, je suis revenue assez tôt, 
on recevait Guingamp (le 11 septembre, 
2ème journée)… Dans ma tête, je pensais 
que je serai dans le groupe et je n’ai pas 
été prise. J’avais tellement hâte de revenir, 
tellement envie que, quand je l’ai appris, je 
me suis effondrée comme un bébé parce 
que je voulais vraiment rejouer. »

SA DÉFAITE LA PLUS FRUSTRANTE :  
« Celle contre Lyon cette saison à la 
maison (0-5 le 31 octobre dernier), qui 
fait vraiment mal et notre défaite en 
début d’année civile 2021 à Guingamp en 
championnat (4-1). »
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SA PLUS BELLE VICTOIRE : « Ça dépend si 
on parle de la plus large ou de la plus grande. 
Concernant la plus large, je me souviens 
évidemment de notre succès 11-0 contre 
Metz à la maison (le 11 octobre 2018). Ce 
succès-là avait vraiment fait du bien car nous 
étions dans une situation un peu délicate à 
l’époque. Je me souviens aussi d’une victoire 
(3-0 contre le PSG à domicile le 1er avril 2018). 
J’étais en tribunes ce jour-là, mais ça reste un 
super souvenir parce que quelques mois plus 
tard nous avions décroché la qualification 
pour la Ligue des champions. »

LE JOUR OÙ ELLE A PORTÉ LE 
BRASSARD DE CAPITAINE DU MHSC :  
« Je ne me souviens pas exactement du 
jour mais, ce qui est sûr, c’est que je ne l’ai 
jamais porté au coup d’envoi mais je l’ai eu 
quelques fois en cours de matchs. Même si 
je suis née loin d’ici (Clarisse est originaire 
de Quimperlé en Bretagne), je suis très 
attachée à ce club qui, pour moi, est une 
deuxième famille. Ce n’est vraiment pas un 

cliché de dire ça, ça vient du coeur. Quand 
je suis partie de Guingamp, je quittais un 
petit club assez familial et, dès que je suis 
arrivée ici, j’ai été frappée par la gentillesse 
et la bienveillance des gens ici, au club. Je 
me suis tout de suite sentie chez moi. Depuis, 
je suis vraiment heureuse d’être ici et je suis 
heureuse tous les jours de porter ce maillot »

SA PLUS GROSSE COLÈRE : « J’ai parfois 
mauvais caractère mais ça ne m’arrive pas 
souvent d’être vraiment en colère. Je ne fais 
que râler c’est tout ! Ça ne va pas vraiment 
plus loin (sourires). »

LE JOUR OÙ ELLE S’EST SENTIE LA 
PLUS SEULE : « Après notre élimination 
en Coupe de France cette année à Issy-les-
Moulineaux (défaite 2-1). Encaisser ce but 
à la dernière minute après une succession 
d’erreurs… On se dit vraiment que ce n’est 
pas possible mais c’était bien réel et on s’est 
bien faîtes sortir. Je me souviens d’avoir 
pris une énorme claque au coup de sifflet 



final. Quand tu rentres chez toi après un 
match et un scénario comme ça, tu te sens 
vraiment mal vis-à-vis du club, de l’équipe 
et de toi-même. On revoit toutes les images 
passer et là, on se sent vraiment seule. 
Heureusement, j’ai beaucoup de soutien de 
la part de mes amis, de ma famille et ça ne 
m’arrive pas souvent de ressentir ce genre 
de solitude.»

LE JOUR OÙ ELLE S’EST SENTIE LA 
PLUS FIÈRE : « Quand nous nous sommes 
qualifiées pour la Ligue des champions 
après notre succès contre Soyaux » (10-0, le 
13 mai 2017). »

LE JOUR OÙ ELLE S’EST SENTIE LA PLUS 
FORTE : « Je ne dirai pas un jour mais 
la saison 2018-2019. J’avais des supers 
sensations sur le terrain, on se trouvait 
facilement avec les coéquipières. Sur le 
terrain tout me paraissait facile, que ce soit 
mes déplacements, trouver les espaces, 
marquer, être au bon endroit au bon 
moment… J’avais beaucoup de liberté et 
j’avais inscrit pas mal de buts cette saison-
là (14 en 23 matchs toutes compétitions 
confondues). Cela fait partie des très 
bonnes périodes d’une carrière. »

SA PLUS GROSSE FÊTE : « Après notre 
match victorieux contre Soyaux qui nous a 
permis de nous qualifier pour la Ligue des 
champions (le 13 mai 2017). Après le match 
nous sommes sorties avec toute l’équipe, 
on avait fini au lever du jour et nous avions 
rendez-vous ensuite à Carré Mer avec le 
Président et toute l’équipe à 11h. À peine le 
temps de rentrer, dormir une heure ou deux, 
se doucher et on avait fêté à nouveau cette 
qualification. Je me souviens de deux jours 
mémorables et de moments magnifiques. »

SON PLUS GROS FOU RIRE : « Au mois de 
décembre 2019, juste avant les vacances, 
notre intendant, Bruno, nous avait 
demandé par quel moyen de transport 
on rentrait dans nos familles pour Noël. 
Pour rigoler, je lui avais répondu que je 
rentrais à dos de chameau et il avait retenu 
cette blague. Quelques jours plus tard, le 
week-end de mes 25 ans nous étions en 
déplacement à Metz. Le soir, à la fin du 
repas, Bruno et un membre du staff sont 
arrivés dans un déguisement de chameau 
où ils étaient à l’intérieur, et ils avaient 
fait une parade pour me souhaiter mon 
anniversaire. Un sacré moment de fou rire. 
Plus globalement, je rigole assez souvent 
parce qu’on a beaucoup de chance de faire 
ce métier et que j’ai la chance de côtoyer 
que ce soit par le passé ou aujourd’hui 
encore, des filles qui sont au top et qui 
ont beaucoup d’humour. Certaines d’entre 
elles sont d’ailleurs devenues des amies et 
le resteront pour la vie.  À ce titre j’aurai 
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une petite pensée pour Sandie Toletti 
(ancienne Montpelliéraine, aujourd’hui à 
Levante), avec qui j’ai beaucoup rigolé et 
qui m’a beaucoup aidé lors de mon arrivée 
au club. Elle m’a aidé à me sentir chez moi 
ici à Montpellier »

LE JOUR OÙ ELLE A DISPUTÉ SON 
100E MATCH AVEC LE MHSC : « C’était 
donc il y a 15 jours à Lyon, mais je vous 
avoue que je ne le savais pas. Ce n’est 
qu’après le match, lorsque j’ai reçu des 
messages à ce sujet, que je l’ai appris. 
J’étais heureuse et très émue. C’est 
une grande fierté quand même parce 
que je me dis que le temps passe vite 
et je suis très contente d’avoir atteint 
ce chiffre, tout simplement ! Vivre ça 
contre Lyon, ce n’était pas le plus simple 
mais bon… (sourire) Malgré la défaite, 
j’ai réussi à marquer pour mon 100e 
match montpelliérain, c’est un peu 
la belle histoire. Ça aurait été la très 

belle histoire si j’avais pu marquer ce 
deuxième but qui nous aurait permis de 
ramener un point de ce déplacement. 
J’ai eu l’occasion de le mettre, ça ne s’est 
pas joué à grand-chose... »

L’ANECDOTE QU’ELLE N’A JAMAIS 
OSÉ RACONTER : « Je me souviens d’un 
match où nous recevions Rodez. J’étais 
partie pour rejoindre l’équipe et toutes 
les routes étaient bloquées ce jour-là 
vu que c’était le début du mouvement 
des gilets jaunes. J’ai vite compris que 
je ne serai pas à l’heure et je suis partie 
à vélo jusque chez Sandie (Toletti) qui 
m’a ensuite amenée au stade en voiture. 
J’étais plutôt en panique et finalement, 
on avait gagné le match (5-0 le 17 
novembre 2018) et j’avais même inscrit 
un triplé. Après, c’était un peu devenu 
un jeu et on me disait : « Finalement, 
tu vas venir en vélo tous les week-ends 
maintenant » (rires)
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30
31
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Ligue 1 Uber Eats
26ème journée

Arbitre central
 Clément TURPIN 

Arbitres assistants
  Nicolas DANOS  

et Cyril GRINGORE
 

4e arbitre
  Pierre 

GAILLOUSTE 

Prochain match
MHSC - FC Lorient

Mercredi 3 mars 
à 21h  

Suivez le match sur 
nos réseaux

#MHSCSRFC

Romain SALIN
Damien DA SILVA
Gerzino NYAMSI
DALBERT
Nayef AGUERD
Martin TERRIER
Clément GRENIER
Serhou GUIRASSY
Eduardo CAMAVINGA
James LÉA SILIKI
Benjamin BOURIGEAUD

Steven NZONZI
Alfred GOMIS
Faitout MAOUASSA
Jérémy DOKU
Yann GBOHO
Flavien TAIT
Romain DEL CASTILLO
Adrien HUNOU
Hamari TRAORÉ
Jonas MARTIN
Pepe BONET
Adrien TRUFFERT
Brandon SOPPY
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27
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30
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